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chapelle est dispose avec une grande clarte. II passe en revue d'une
maniöre sobre et precise tout ce qui concerne Tarmee allemande, les
divisions territoriales, le recrutement, les effectifs sur pied de paix
et sur pied de guerre des divers bans de Tarmöe et des diverses
armes, Tadministration, Tarmement, Tequipement, Thabillement, le
service de garnison, de campagne, d'ötapes ; enfin, il termine par
un chapitre interessant de considerations strategiques. Rien n'a ötö
oublie et tout est ä recommander.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
A l'avenir, les troupes du gönie seront pourvues de la marmite

individuelle au lieu de la gamelle. fette modifieation se fera successivement

ä partir ele Tannöe 1894, qui sera la premiere annee oü les
recrues du gönie recevront cet ustensile.

L'artillerie de forteresse sera munie d'une gourde d'ordonnance
en aluminium, avec gobelet en bois.

Le Conseil föderal a nommö instrueteurs de IIü classe cTartillerie
MM. Wilhelm Schmid, de Berne, major, au dit lieu; HuguesdeLoes,
d'Aigle, capitaine, au clit heu ; Thöodore Vonvviller, de St-Gall,
premier lieutenant, au dit heu.

Le Conseil fedöral a nommö premiers-lieutenants dans les troupes
sanitaires de la Suisse romande les medecins suivants qui ont passö
avec succes Töcole preparatoire d'officiers : MM. Houlmann,
Edmond, de Soubey, ä Porrentruy; Bauer, Edouard, de Neuchälel, ä
Berne ; Pittet, Leon, de Fribourg.

Le Conseil federal a promu M. J. Scballer, de Lucerne, premier-
lieutenant, au dit lieu au grade de capitaine de cavalerie (guides).

M. le capitaine Edouard Dubied, de Couvet, a etö promu au grade
de major dans Tartillerie de forteresse.

Ont öte transförös de Tartillerie de campagne dans Tartillerie de
forteresse : MM. Bonna, Auguste, de Geneve, k Bex, capitaine ;

Faillettaz, Henri, de L'Isle, ä Lausanne, premier-lieutenant; Etienne,
Henri, de Tramelan, ä Neuchätel, lieutenant. — M. Jaques, Adolphe,
de Lutry, au Chätelard, lieutenant, a öte transförö de Tartillerie de
position dans Tartillerie de forteresse.

Le Conseil föderal a aecorde ä M. Frangois Marti, d'Olhmarsingen
(Argovie), colonel, ä Lenzbourg, Ia dömission, qu'il a sollicitee, de sa
charge de commandant de la Xe brigade d'infanterie. 11 a nommö,
pour le remplacer, M. Stephane Gutzwiller, de Therwyl (Bäle-Campagne),

lieutenant-colonel, ä Berne, et Ta promu en meme temps au
grade de colonel.

Italie. — On a beaucoup parle d'une correspondance sur l'ötat
de la flotte italienne publiee par l'Esercito italiano apres les fetes
royales. Voici cette correspondance :

La Spezia, le 4 mai.
Permettez-moi d'adoucir un peu la teinte trop iiatteuse des

descriptions qu'on a donnöes des fötes de la Spezia, k l'occasion du court
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söjour dans cette ville de l'empereur d'Allemagne et de nos tres
aimes souverains.

On a eu jusqu'ici toute libertö d'amplifier : qu'on ecoute maintenant

un peu les troicles critiques d'un observateur impartial.
La revue des marins embarques ä l'arsenal a öte miserable : les

hommes etaient mal equipes et sales, le döfilö a laisse beaucoup ä

dösirer, tout en tenant compte du degage qui caracterise la marine
en general.

Mais ce qui m'a fait le plus de peine, ga ötö d'apprendre que sur
neuf navires partis d'Augusta, trois ötaient a'rives ä la Spezia avec
des avaries telles qu'il leur eüt ötö impossible d'entrer en ligne de
combat, TAffondatore, de funeste memoire, pour avarie de
chaudiere, le Piemonte, le meilleur de nos croiseurs, pour avarie de
gouvernail, et le troisiöme pour je ne sais quel autre motif.

J'ai toujours cru que Texcellence de notre materiel de guerre pourrait

compenser, dans une certaine mesure, Tinsuffisance de notre
personnel; mais, meme sur ce point, j'ai du renoncer ä mes
illusions ; un olficier distingue de notre marine, parfaitement en ötdt de
connaitre les choses, m'assure que clans quelques annees la marine
allemande aura döpassö Ia nötre de beaucoup.

J'ai constate que, entre les autorites militaires et les autoritös
maritimes, Taccord indispensable en pareille matiere est loin de rögner,
et les unes et les autres connaissent ä peine les choses relatives ä la
defense de la place.

Mais comme si ces affligeantes constatations ne suffisaient pas, voici
un detail qui, jusqu'ici, est restö inedit.

Pendant que l'escadre naviguait sur deux colonnes de quatre
navires chaeune, ayant le cap sur le dötroit ele Messine, avec le Lepanto
en töte, il s'en est fallu de trös peu que ce navire, par fausse
manoeuvre, n'abordät l'Italia (töte de la colonne de gauche), suivie ä

une courte distance du Morosini, si je ne me trompe. On s'imagine
l'effet de la rencontre, les deux ou trois cuirassös coulant ä pie, par
suite de cette maladresse.

Heureusement, quelqu'un put modifier ä temps la marche du
navire et eviter le peril. Je tais les noms parce que je n'ai pas l'intention

de faire ici le procös des personnes, mais celui du systöme.
L'empereur a dit: « Vous ne brülez pas assez de charbon », ä

propos du peu de vitesse de nos navires. Je dirai plutöt: « Vous le
brülez tres mal ». Je ne puis arriver ä comprendre comment il se
fait que le ministre se taise et ne se pröoecupe pas de cette Situation.

Les tirs exöcutös par l'Italia et l'Umberto 1 sur des buts fixes, ä

courte dislance, et avec une mer calme, ont etö, quoi qu'on dise,
tout autre chose que brillants. On pretend que les tables de tir
n'etaient pas encore ötablies ; mais la cause principale de ces rösultats

piteux est la deplorable instruction du personnel ä bord de navires

si compliques qui exigent des officiers qui les montent une trös
grande pratique et un peu de connaissances encyclopediques.

Le groupe cles forts situes au couchant ötait pret ä executer un tir
en mer avec le tölegonimetre etabli ä Canarbino ; mais la Savoian'a.
pas reussi ä donner le signal de feu, et les souverains s'en sont re-
tournös sans avoir pu assister ä ces exercices, qui d'ordinaire röus-
sissent bien, quoique executes sur des buts mobiles.

Du reste, le moral de nos officiers de marine n'est guöre supörieur

ä celui des officiers de terre; Ton voit des lieutenants de vaiä«
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seau et des capitaines de vingt-deux ans : quelle expörience ont-ils
acquise je Tignore.

Si Tarmee demande « qui sera le commandant en chef de la
marine durant la prochaine guerre », je demande ä mon tour qui
commandera Tarmee II est douloureux de voir de jeunes ofliciers
eprouver la crainte d'un second Lissa, en möme temps que le sot
dösir de se mesurer avec un ennemi, quel qu'il soit, uniquement
pour le plaisir de remuer les bras ».

L'Esercito italiano fait suivre cette correspondance cles reflexions
suivantes :

Ici s'arrete notre correspondant. La note est moins gaie assurement

que celles qui nous arrivent de la Spezia; mais nous croyons
que cette lettre contient de meilleurs ölöments d'ötude et de vrai
progres pour notre marine que les louanges et les amphfications de
gens incompetents, ou les approbations que l'esprit de parti sait ä

propos aecorder ou refuser ä ceux qui sont responsables de la direction

politique et militaire du pays.

Etats-Unis. — L'exposition colombienne de Chicago a ötö inau-
guröe le 1er mai pai- le prösident Cleveland.

Le cortege du prösident prit place sur une des tribunes speciales
ölevees pour la circonstance. Le president, lc vice-prösident de la
Confedöration, le duc de Veragua, descendant de Christophe Colomb,
et les membres du cabinet monterent sur la tribune centrale. La
foule ötait enorme, environ cinq cent mille personnes. La cörömonie
a ötö ouverte par un orchestre de 1200 exöcutants, qui a joue les airs
nationaux.

M. Cleveland prononga un discours dans lequel il fit un öloge
solennel de la nadon amöricaine et de Toeuvre accomplie par eile. II
ajouta: « Notre dösir est de mettre en lumiere ies progres qu3 nous
avons faits dans ia voie de la civilisation la plus raffioee et nous
sommes persuadös qu'en cröant un stmiulant aux plus nobles aspi-
rations, nos concitoyens travaillent ä Ia realisation de ia prospöritö
nationale que nous promettent nos destinöes. »

Le president termina ainsi :

« De meme que les machines qui donnent la vie ä cette vaste
exposition vont etre mises en mouvement, de meine nous livrons nos
espörances et nos aspirations ä Timpulsion des forces qui, dans les
temps ä venir, feront sentir leur influence sur la prospöritö, la dignitö
et Taffranchissement du genre humain. »

En pronongant ces paroles, M. Cleveland presse un bouton
ölectrique et toutes les machines de l'exposition se mettent eu mouvement

en möme temps. Le salut national e^t tirö par le Jackson qui
est mouille en dehors de l'exposition. En reponse ä ce signal, 700
pavillons sont deferlös ä la fois.

Ensuite un lunch de 70 couverts tut offert aux hötes de distinetion.
M. Cleveland prösidait, ayant ä sa droite Mine Palmer, femme du
directeur de l'exposition, et ä sa gauche la duchesse de Veragua.

Un peu plus tard, le president visita les sections etrangeres et le
hall de l'industrie oü il regut les commissaires ötrangers. Immediatement

apres, le president quitta l'exposition et s'emnarqua ä cinq
heures pour Washington.

L'avant-veille il avait passö en revue la flotte ötrangöre concenlröe
& New-York : 32 bätiments de guerre, dont 6 americains.
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